
Uni•e•s contre la montée et la banalisation de
l’extrême-droite à Fougères.

Nous, habitant.e.s, collectifs, associations, syndicats et partis politiques du Pays de Fougères,
exprimons notre vive inquiétude face à la montée et à la banalisation de l'extrême
droite sur notre territoire et à la libération de la parole et des actes racistes.

Ces derniers mois, nous avons constaté une multiplication des signes inquiétants : tags
fascistes, croix gammés, tracts haineux, ouvertement racistes et mensongers, des
autocollants de mouvements d'extrême droite, radicaux et violents notamment arborant
des croix celtiques et des références nationalistes bretonnes témoignant d’une volonté
d’occuper l’espace public et d’ancrer ces idées de haine dans notre quotidien.

Le Rassemblement Nationale, si prompt en conseil municipal à s'insurger de l'existence de tags
dans la ville, reste étrangement silencieux à ce sujet. Quand on sait que certains tags sont
pourtant signés de leurs initiales "RN", on peut légitimement se questionner sur leurs
motivations réelles.

Ces événements témoignent d’une banalisation préoccupante des idées d’exclusion, de
haine et de repli identitaire. Face à ces dérives, nous refusons de rester silencieux. Nous
tenons à alerter la population sur ces faits et à rappeler notre attachement aux valeurs de
solidarité, d’égalité et de respect de toutes et tous.

Au-delà des signes visibles dans l’espace public, nous constatons avec inquiétude la
banalisation des discours d’extrême droite jusque dans les institutions locales. Lors des débats
municipaux, des propos trompeurs sur l'immigration et prônant une préférence
nationale ont été tenus par Virginie D'Orsanne, élue RN à Fougères, cherchant à manipuler
les chiffres pour alimenter une vision alarmiste et stigmatisante de l’immigration à
Fougères. Nous rappelons que la part des immigré·e·s dans notre ville ne représente que
5,1 % de la population, loin des fantasmes de "submersion" entretenus par l’extrême droite et
très en deçà de la moyenne nationale. En novembre, cette élue s’était également offusquée du
fait que "74% des personnes accompagnées par l’association Emmaüs a Fougères étaient
originaires de pays hors de l'Union Européennes" occultant le fait que le problème dans cette
histoire était celui de la précarité de ces personnes et non leurs origines. Nous tenons à
rappeler que Fougères a toujours été, est et sera encore à l’avenir une terre d'accueil et
de solidarité.

De plus, certains discours cherchent à établir des liens fallacieux entre immigration et
insécurité, notamment en associant des faits divers, comme des voitures brûlées, à la présence
d’étrangers. Or, les études menées par des organismes indépendants et synthétisées par le
CEPII (Centre d'Étude prospectives et d'Informations Internationales, rattaché au cabinet du 1er
ministre), "concluent unanimement à l’absence d’impact de l’immigration sur la
délinquance". Par ailleurs, le véritable fléau en matière de sécurité à Fougères, comme l’a
rappelé le sous-préfet en décembre 2023, reste les violences intrafamiliales, bien plus
préoccupantes que les fantasmes d’insécurité véhiculés par certain.e.s élu.e.s. Mr Traimond,



sous-préfet de Fougères-Vitré avait rappelé lors de la réunion publique organisée par Thierry
Benoît sur la sécurité à Fougères que ces violences étaient "le plus gros des statistiques de la
délinquance à Fougères » et il déplorait « qu’il y a des gens qui sont plus en insécurité chez
eux que dehors. ». Il avait d'ailleurs regretté que ce problème était aussi « celui dont on ne
parlera pas ici et quasiment jamais ». Nous regrettons que malgré la réalité des faits, les
fantasmes prennent le dessus sur la réalité.

Conscient que notre silence collectif pourrait permettre à l’extrême-droite de continuer à
propager la haine et la violence comme elle l’a encore fait ce week-end à Paris en envoyant
une milice frapper et poignarder des innocent.e.s lors de la projection d’un film, nous refusons
de laisser ces idées nauséabondes se banaliser. Face à cette situation, nous appelons les
habitants et habitantes du Pays de Fougères à rester vigilants et à affirmer leur attachement à
une société ouverte et solidaire.

France, a une longue histoire de peuplement, elle a grandi et prospéré en recevant et
acceptant des humains venus de toutes parts.
L’extrême droite prospère sur la peur et la division : opposons-lui la force du collectif, la défense
de la vérité et le projet d’un vivre-ensemble inclusif.

Signataires : 106 citoyen•e•s de Fougères et son agglomération ont joint leurs signatures à cet
appel mais aussi : Le Mouvement Génération•s en Ille et Vilaine, la Fédération Syndicale
Unitaire (FSU), le Parti de Gauche 35, le Parti Communiste Français - Section de Fougères, 20
000 Maires pour Fougères, le Groupe Féministe de Fougères, L’Après - Ille et Vilaine, l’Union
Communiste Libertaire (UCL) Fougères, l’Union Pirates Fougères, Le groupe bénévole du Pays
de Fougères Planning Familiale, la France Insoumise Pays de Fougères, Fougères Soulève-toi,
la Confédération Nationale du Travail Fougères.
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